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ART MOBILIER ET ART PARIÉTAL DU ROC-AUX-SORCIERS 
(ANGLES-SUR-L’ANGLIN, VIENNE, FRANCE) :
 
disparités ou significations communes ?

Geneviève PINÇON

L’abri du Roc-aux-Sorciers se singularise par ses sculptures monumentales découvertes dans 
leur contexte archéologique, attribuables au Magdalénien moyen. Suzanne de Saint-Mathurin et 
Dorothy Garrod ont mis au jour un matériel archéologique abondant dont plusieurs objets d’art 
mobilier. Ainsi, art pariétal et art mobilier sont rassemblés dans un même contexte archéologique.

L’étude de l’art pariétal permet de cerner plusieurs épisodes dans la production de ces œuvres. 
D’après Suzanne de Saint-Mathurin, les motifs se succèdent sur la paroi, avec d’abord les figures 
féminines et les bisons, puis les bouquetins qui remplacent les bisons. Les chevaux sont exécutés 
en deux périodes, l’une contemporaine des bisons, l’autre plus tardive. D’un point de vue tech-
nique, elle signale que les gravures fines recouvrent les œuvres en relief. À la lumière des études 
récentes, nous pouvons confirmer la séquence thématique : femme / bison, cheval / bouquetin.  
En revanche, les sculptures recoupent des gravures pariétales. Les interventions successives 
sur la paroi, thématiques ou techniques, peuvent être mises en parallèle avec le contexte strati-
graphique. Associé aux diverses occupations, un art mobilier « d’usage non technique » a été mis 
au jour, dont des statuettes et objets gravés, pour la plupart sur support lithique, tels que des 
plaquettes, des dalles et des blocs.

Parmi cet art mobilier archéologique, plusieurs blocs, gravés sur toutes leurs faces et / ou aux 
bords adoucis peuvent être considérés comme des œuvres mobilières. C’est le cas par exemple du 
bloc à la tête de félin au contour sculpté et aux détails anatomiques finement gravés. Deux autres 
blocs, de dimensions et formes similaires, figurent essentiellement des chevaux et des rennes 
parmi des gravures fines enchevêtrées. De multiples incisions marquent des détails anatomiques 
comme les yeux, les oreilles ourlées et le pelage. Un autre fragment calcaire, très différent au vu 
de son épaisseur régulière et de sa surface très aplanie, découvert par Lucien Rousseau, présente 
de nombreuses incisions parmi lesquelles on distingue une figure de mammouth et une tête  
de cheval, toutes deux très petites. Cet objet évoque les dalles de La Marche, mais en raison de  
sa morphologie il semble résulter d’un « écaillement » de la paroi. De plus, les figures humaines 
gravées rappellent celles de La Marche.

Outre ces dalles calcaires finement gravées, plusieurs statuettes ou sculptures en calcaire ont été 
mises au jour. L’une des pièces les plus complètes est une petite statuette féminine, entièrement 
façonnée, découverte dans la Cave Taillebourg. Une autre sculpture fut travaillée avec soin pour 
représenter un mufle de bovidé. Un fragment provenant de l’abri Bourdois présente une tête non 
achevée dont seule l’oreille gauche a été façonnée avec soin. Une autre pierre de la Cave Taille-
bourg, dont la forme naturelle évoque le profil d’un animal, est soulignée par de l’ocre rouge et de 
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la craie blanche. L’intérêt pour les formes naturelles évocatrices se reconnaît également dans 
l’usage d’un fossile dont la morphologie humaine fut remarquée par les Magdaléniens. Il s’agit 
d’un madrépore sur lequel deux yeux ont été gravés et cerclés de noir, insistant ainsi sur l’inter-
prétation humaine de ce curieux objet. 

Les arts, pariétal et mobilier, du Roc-aux-Sorciers utilisent diverses techniques combinées  
– gravure, sculpture et peinture.

Les thèmes et techniques sont peut-être les mêmes, comme dans le cas des figures féminines 
que l’on retrouve autant sous forme monumentale que miniature.

Les rennes sont uniquement gravés, et toujours de taille identique avec la même qualité de 
détails sur la paroi que sur les blocs ou dalles de calcaire. L’art pariétal gravé et l’art mobilier gravé 
sur dalle ou sur bloc sont parfaitement cohérents : les même sujets sont représentés, les mêmes 
figures partielles (avant-train, pattes isolées), dans les mêmes proportions. Ces gravures sont-
elles contemporaines ?

La thématique du mammouth appartient à la catégorie des gravures fines, mais nous ne pouvons 
confirmer son exclusivité sur support mobilier du fait de sa présence sur une écaille rocheuse 
pouvant provenir de la paroi. 

L’art pariétal du Roc-aux-Sorciers présente une sculpture parfaitement adaptée à son support. 
Il peut aussi résulter d’un travail très important de la paroi, remodelant complètement son appa-
rence d’origine pour aboutir à la forme souhaitée.

L’art mobilier inclut des formes sculptées achevées, mais souligne également l’intérêt particulier 
des Magdaléniens pour les « pierres figures ». Cette utilisation de formes naturelles se retrouve 
aussi dans des sites pyrénéens comme Isturitz ou Bédeilhac. Cet aller-retour incessant entre réalité 
et imaginaire n’est-il pas un caractère propre à l’artiste et à l’origine de sa création ? 

Statuette féminine du Roc-aux-Sorciers 
(© RMN, cliché : Th. Ollivier).
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